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1.
Shane Hunter quitta la route nationale et s’engagea sur le chemin de terre caillouteux.
Secoué sur son siège — la suspension de son vieux camion laissait à désirer —, il ralentit et serpenta entre les nids-de-poule qu’il distinguait tout juste dans la lumière de l’aube.
A la vue du grand panneau annonçant en lettres capitales la construction prochaine d’un lotissement de trente-cinq maisons individuelles, il esquissa un sourire de fierté. Tout en bas était écrit, en plus petit, « Hunter & Cie ».
Cela faisait deux ans qu’il avait monté sa propre entreprise, et à présent il s’attelait à ce grand chantier à la périphérie de Haven, Arizona. Cette réalisation, il l’espérait, consacrerait sa notoriété dans la région. Il avait investi toutes ses économies et s’était lourdement endetté pour mener à bien ces travaux. Si la chance et le ciel étaient avec lui et qu’il les terminait dans les temps, il en tirerait un confortable profit.
Tout aurait été parfait s’il n’avait pas été obligé de travailler pour Kurt Easton.
Personne à Haven n’ignorait que les Easton et les Hunter étaient à couteaux tirés depuis plus d’un demi-siècle. Comme il fallait s’y attendre, Easton ne cessait de lui mettre des bâtons dans les roues. Dès le début il avait tenté de l’écarter, et depuis que le site avait été vandalisé par deux fois, il ne ménageait pas ses efforts pour convaincre les autres investisseurs de l’exclure. A leur première visite, les voyous n’avaient pas commis de dégâts très importants, mais à la seconde, une partie du matériel avait été volé. Il avait aussitôt engagé des vigiles supplémentaires, mais cela n’avait pas suffi à calmer Easton. Ce dernier avait exigé la présence d’un directeur de projet, officiellement pour favoriser le bon déroulement des travaux, mais en réalité pour garder ainsi un œil sur lui.
Shane passa devant les deux premières maisons en construction. Plus bas étaient entreposés le bois de charpente et les tas de briques. Devant la cabane de chantier qui abritait son bureau, il fut surpris de voir les ouvriers en train de discuter, les bras ballants.
Il consulta sa montre. Il était plus de 7 heures. Que se passait-il ? Les hommes savaient ce qu’ils avaient à faire. Vendredi soir, il avait laissé ses instructions à leur chef. Qu’attendaient-ils pour les exécuter ?
Sans perdre de temps, il se gara, sauta à terre et se dirigea vers le contremaître, Rod Hendon.
— Rod, pourquoi vos gars ne sont-ils pas au travail ?
— Je n’y peux rien, Shane. Ce sont les ordres.
A ces mots, Shane serra les poings.
Le fameux directeur de projet devait être arrivé et commençait à lui créer des problèmes ! Mais ce n’était pas le moment de piquer une colère. Easton serait trop content de se servir de ce prétexte pour se passer de ses services.
— Où se trouve l’imbécile qui vous les a donnés ?
Rod désigna la cabane de chantier.
— A l’intérieur. Et je préfère vous prévenir, vous n’allez pas être content.
Shane n’en doutait pas, mais pendant le week-end, Nate, son frère, l’avait convaincu de la nécessité de garder la tête froide s’il voulait parvenir à ses fins. Puisque Easton l’imposait, il allait donc collaborer avec ce nouveau responsable des travaux.
Mais d’abord, il avait l’intention de clarifier la situation avec ce type, et le plus tôt serait le mieux.
— De quel droit empêchez-vous mes ouvriers de se mettre au travail ? tonna-t-il d’entrée, en ouvrant la porte.
En découvrant la femme assise dans son bureau au lieu de l’homme qu’il attendait, il s’interrompit et fronça les sourcils.
Mariah…
Elle était splendide avec sa chevelure auburn, sa peau claire et crémeuse, ses lèvres rouges, si sensuelles, et lorsqu’elle posa sur lui ses yeux verts, il eut envie de se pincer pour s’assurer qu’il ne rêvait pas.
— Bonjour, Shane, dit-elle de cette voix voilée qui l’avait si souvent hanté depuis douze ans. Voilà longtemps que nous ne nous étions pas vus.
Malgré les années, comment aurait-il pu oublier Mariah Easton ?
Quand elle se leva, il ne put s’empêcher de promener son regard sur son corps de reine que le jean moulait à la perfection. Sous son chemisier pointaient ses seins ronds et fermes, comme autrefois…
Bon sang, ce n’était pas le moment !
Avec effort, il revint au présent.
— Si tu cherches ton père, il n’est pas là.
Elle secoua la tête avant de rejeter ses cheveux en arrière.
— Je me suis entretenue avec lui ce matin. Il voulait venir, mais je lui ai dit que j’étais parfaitement capable de gérer seule la situation.
— Comment cela ?
— Je suis la directrice de projet.
Shane eut l’impression que le plafond lui dégringolait sur le crâne. Le pire venait de se produire.
— Bon sang, ce n’est pas vrai !
Il savait Easton prêt à tout pour lui mettre des bâtons dans les roues, mais il n’aurait jamais imaginé qu’il laisse sa fille adorée approcher un Hunter, et encore moins celui qui l’avait plaquée douze ans plus tôt.
*  *  *
Même si Mariah avait eu une semaine pour se préparer à ces retrouvailles, elle se sentait un peu nerveuse. Travaillant depuis toujours sur les chantiers, elle était habituée aux travailleurs du bâtiment, à leurs manières rudes et à leurs remarques hautes en couleur, mais celui-ci était capable de la faire rougir d’un simple regard.
Pourquoi avait-elle accepté de prendre ce poste ? Se retrouver en face de Shane Hunter était la dernière chose dont elle avait besoin. Il l’avait tant fait souffrir. Fallait-il qu’elle soit masochiste pour aller au devant d’ennuis supplémentaires !
Elle s’efforça de ne pas l’observer, mais il était difficile de résister à la tentation.
Très grand et carré d’épaules, il s’était encore musclé avec les années. Mais depuis toujours, c’était ses yeux bleus et son sourire qui la faisaient fondre.
Bon, il était temps qu’elle se ressaisisse et se focalise sur le travail.
Ouvrant un tiroir, elle sortit une feuille et la lui tendit.
— Si tu veux jeter un coup d’œil à ma formation et à mon expérience professionnelle… Je viens de terminer un grand programme de construction à Phoenix. Tu peux appeler mon père, il te confirmera mes compétences.
Pour recouvrer la maîtrise de son rythme cardiaque, elle prit une profonde inspiration.
— J’ai l’impression que nous allons devoir partager ce bureau, ajouta-t-elle.
Shane ne se donna même pas la peine de lire le feuillet.
— Easton est complètement fou. Nous avons déjà beaucoup de retard, nous accumulons les déboires. Si tu interviens en plus pour superviser l’équipe, les choses vont aller de mal en pis. A ton avis, comment les hommes vont-ils réagir ?
A ces mots, une bouffée de colère s’empara de Mariah. Elle s’était bâti une solide réputation dans ce secteur d’activité. De quel droit Shane la remettait-il en cause ?
— Je ne suis pas ici pour prendre le commandement, mais pour faciliter le déroulement du chantier. Et dans le passé, j’ai pu vérifier que la réaction des ouvriers en présence d’une femme dans l’équipe dépendait de leur chef. Si tu es responsable, si tu reconnais ma place auprès d’eux, si tu leur montres que nous entretenons d’excellentes relations professionnelles et que tu me fais confiance, ils m’accepteront et tout se passera bien.
Shane ne paraissait pas convaincu.
— Tu es aussi la fille d’un des principaux investisseurs…
— Ecoute, Shane, je sais que toi et mon père avez toujours eu du mal à vous entendre, mais avec un peu de bonne volonté nous parviendrons certainement à collaborer. Il le faut.
— Un Hunter et une Easton travaillant ensemble ! On aura tout vu !
Mariah haussa les épaules. Bien entendu, elle savait que son père avait depuis toujours une dent contre la famille de Shane. Mais n’était-il pas possible de mettre ces vieilles querelles sous le boisseau le temps des travaux ?
— Shane, si je n’avais pas accepté ce poste, ils auraient trouvé quelqu’un d’autre. Et si notre coopération se révèle impossible, toute la profession en conclura qu’il est difficile de s’associer avec l’entreprise Hunter. Tu as déjà été confronté à beaucoup de problèmes dernièrement, je crois. Il n’est pas souhaitable d’aggraver la situation.
Les yeux de Shane étincelèrent de colère.
— Des petits voyous ont réussi à s’introduire sur le chantier, à le vandaliser et à nous voler du matériel. Mais il n’y a pas eu tant de dégâts que ça.
— En tout cas, la prudence est de mise. Le site est isolé, ce qui le rend vulnérable.
— Et attractif aux yeux des futurs propriétaires. La vue imprenable nous permettra de vendre les maisons à un bon prix. Les gens se battront pour habiter ici. A condition que le lotissement soit terminé à la date prévue.
— Alors, remettons les hommes au travail. Présente-moi auprès du contremaître et confirme-lui mes fonctions.
Il croisa les bras sur son torse.
— Et justement, quelles sont-elles ? De quoi es-tu exactement chargée ?
— Ma mission consiste à m’organiser pour que le projet soit réalisé dans les temps et sans dépasser le budget initial. La plupart de mes tâches seront effectuées depuis ce bureau : gérer les relations avec les fournisseurs, commander le matériel, s’assurer que les commandes sont livrées en temps et en heure, vérifier les factures et établir les feuilles de paie.
— Tu viens de décrire mon métier.
— C’est vrai. Je suis là en renfort. Vu l’importance du chantier, il aurait mieux fallu embaucher un directeur dès le début.
— J’aime travailler seul.
Mariah soupira intérieurement.
Malgré les années, Shane Hunter n’avait pas changé, songea-t-elle. Il n’avait besoin de personne, et surtout pas d’elle. Le fait que les Easton soient à couteaux tirés avec les Hunter n’arrangeait rien. Elle savait que son père espérait que l’entreprise Hunter échouerait.
— Je suis donc au regret de t’apprendre, Shane, que je suis ici et que j’ai bien l’intention d’y rester. A présent, nous avons perdu assez de temps. Tu me présentes à tes hommes ?
Comme il ne bougeait pas, elle lui lança.
— Moins ils travaillent, plus tu perds de l’argent. Et c’est toi qui devras expliquer les retards aux investisseurs.
— Ce que tu es têtue ! Tu as intérêt à être performante !
Mariah réprima un sourire.
— Je le suis.
— Nous verrons, grommela son interlocuteur.
Il ouvrit la porte et l’invita à le précéder à l’extérieur. C’est alors qu’elle surprit l’éclair de désir dans ses prunelles.
Quand elle sortit, elle sentit le regard de tous les hommes sur elle.
Shane prit la parole.
— Ecoutez-moi, tous. Certains changements ont été décidés, et mieux vaut vous mettre au courant avant de commencer la journée. Je vous présente Mariah Easton, la directrice de projet.
A ces mots, un murmure réprobateur parcourut le groupe.
— Je reste responsable de l’équipe, poursuivit Shane. Mais Mariah s’occupera des tâches administratives, des commandes, des livraisons, des horaires. Je compte sur vous pour coopérer avec elle et pour surveiller vos manières. Quelque chose à ajouter, Mariah ?
Elle avait beaucoup à dire, mais elle ne voulait pas contredire Shane devant les hommes.
— Non, pas pour l’instant. Bonjour à tous.
Elle retourna dans la cabane de chantier, priant Dieu de lui donner la force d’assumer sa tâche. Pour la centième fois, pourquoi avait-elle accepté de travailler sur ce lotissement et… avec Shane Hunter ? Au lycée, il l’avait plaquée sans explication. Elle en avait eu le cœur brisé et il lui avait fallu des années pour s’en remettre. A présent, elle se savait en première ligne au sein du vieux conflit entre leurs deux familles et doublement vulnérable.
Mais dans l’immédiat, il lui fallait un bureau à elle. Il n’était pas question qu’elle partage celui de Shane. Tout en composant un numéro, elle regarda les papiers qui jonchaient la table, les étagères remplies de cartons non marqués. Comment parvenait-il à retrouver quoi que ce soit dans ce capharnaüm ?
Dans le coin, elle aurait la place d’installer une petite table, et comme ils seraient à l’opposé l’un de l’autre, peut-être ne se verraient-ils même pas.
— Déjà au téléphone en train de se plaindre auprès de papa ? lança la voix railleuse de Shane.
— Shane, ne commence pas. Je n’ai pas besoin de son aide.
— Non, bien sûr. C’est lui qui compte sur toi pour espionner le grand méchant Hunter.
Mariah préféra ignorer sa réflexion et salua la personne au bout du fil.
— Oui, j’ai pris le poste, mais il me faudrait un bureau.
Elle promena les yeux sur les canettes vides de bière, les boîtes de pizzas entassées par terre et grimaça.
— Et aussi une équipe de nettoyage, ajouta-t-elle. Cet endroit est une vraie porcherie.
Après avoir raccroché, elle se tourna vers Shane.
— Comme tu le vois, je n’ai aucun problème pour obtenir ce que je veux. Je te préviens, je ne suis plus la jeune fille mal dans sa peau que tu as connue.
Ce qui était un gros mensonge.
— Dans le bâtiment, j’ai travaillé avec des gars qui avaient la réputation de ne faire qu’une bouchée des directrices de projet. J’y ai survécu et j’ai accompli mes fonctions du mieux possible. A présent, à toi de choisir : nous pouvons collaborer ou nous tirer dans les pattes. Je préférerais que nous formions une équipe, cela facilitera ma tâche et la tienne. Et s’il s’avère que nous nous entendons bien, c’est mon père qui sera furieux, ajouta-t-elle en souriant.
*  *  *
Vers midi, Shane hésita sur la meilleure façon d’utiliser l’heure du déjeuner. Il avait besoin de reprendre ses esprits, aussi décida-t-il de s’accorder une petite pause en ville.
Comme il entrait au Café des Amis, il trouva son frère Nate installé au comptoir.
Ce dernier lui sourit.
— Salut, frérot, qu’est-ce qui t’amène ici un jour de semaine ?
Avec un soupir, Shane s’assit près de lui.
— La cabane de chantier est en plein nettoyage.
Les yeux de Nate s’écarquillèrent de stupeur.
— Répète ça.
— Décision de la nouvelle directrice de projet. Elle trouve que nos bureaux ressemblent à une porcherie.
— Elle ? C’est une femme ?
Comme Shane hochait la tête, son aîné éclata de rire.
— Eh bien, mon vieux, je te plains !
— Et ce n’est pas le pire ! Il s’agit de Mariah Easton.
Nate fit mine de s’étrangler.
— La petite rouquine pour qui tu avais le béguin au lycée ? La fille de Kurt Easton ?
Shane hocha la tête.
— Seigneur ! Est-elle toujours aussi jolie ?
— Je n’ai pas fait attention.
A ces mots, Nate s’empara de son poignet.
— Laisse-moi prendre ton pouls. Pour que tu ne prêtes pas attention à une fille, il faut que tu sois mort.
— Arrête ! Comme si j’avais eu le temps de la regarder.
— Tu veux me faire croire que tu n’as pas remarqué ses grands yeux verts, ses jambes, ses…
Shane refusa d’en entendre davantage.
— Eh, n’as-tu pas épousé une splendide blonde il y a six mois ? Une dénommée Tori, si ma mémoire est bonne. Laquelle, sauf erreur de ma part, va bientôt te donner un fils…
— Et j’adore ma petite femme, assura Nate en souriant. Mais je me souviens que tu étais fou de cette Mariah autrefois.
— N’exagérons pas. De plus, c’était il y a des années, rétorqua Shane, tentant de ne pas se rappeler l’époque où il avait été obligé de rompre avec elle. A présent, elle est d’abord une source de problèmes…
— Pourquoi ? As-tu peur qu’elle essaie de te faire du tort ? De saper ton travail ?
Shane haussa les épaules.
— Cela ne m’étonnerait pas plus que ça. C’est la fille de Kurt Easton, hein ?
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Alors qu’elle vient de décrocher un
important contrat, quelle n’est pas la
stupéfaction de Mariah Easton d’apprendre
que Shane Hunter travaillera avec elle.
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de la sienne depuis des générations. Shane,
qui I’a quittée du jour au lendemain alors
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est plus séduisant que jamais, et elle ne
tarde pas a céder a ses avances. Une
faiblesse dont elle mesure bientot les
conséquences quand elle découvre qu’elle
est enceinte...
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